
."Vous lirions nos abonnés attendre, h Mookden, l'arrivée dn général algériens est an poème d'incohérence.
<lo faire bon Accueil à la Kouropatkliie,' ministre de U gaerre, Un réseau de 3000 kilomètres est par-
carte de remboursement qui qu'un ukase impérial a nommé, samedi tagé entre cinq administrations qui
lenr sera présentée dans soir> commandant en chef de l'armée n'ont aucuûe concordance dans l'oxploi-

i l U'H active en Mandchourie. tation, et, par suite de la garantie d'in-quelqucs 3 L'ADMINISTRATION. ** général Kouropatkine connaît ad- térôt forfaitaire, elles n'ont aucune rai-

Nouvelles
du jour

Plusieurs dépêches, de soaice an-
glaise, japonaise ou russe, concordent
en ceci qu'on a yu des Russes en deçà
du Yalou, eu pleine Corée.

Une dépôche de Séoul au Daily Tele-
graph annonce que les Russes ont occupé
une position très forte à Ping-Yang (voir
carte de la Liberté), â peu près à mf-
chemin entre le Yalou et Séoul. D autre
part, ou mande au Daily Mail qae les
éclaireurs cosaques sout arrivés à An-
You, à 65 kilomètres au Nord de Ping-
Yang et à 130 kilomètres du Yalou. Il
est probable çue~£es"denx dépêches ne
font allusion qu'à Une' reconnaissance
d'éclaireurs cosaques, et que là première
surtout contient une exagération , car la
tactique des Russes est d'attendre l'en-
nemi plutôt que d'aller le chercher en
Corée.
. D'aprôs une dfyéche de Tokio «a
Daily Chrorticle, ou disait aussi que
trois mille Russes avec 14 canons
avaient franchi le Yalou. Une dépêche
Ou général PfluegTctièf d'état-màjor de
l'amiral Alexeief à Port-Arthur, dit que
Jes éclaireurs n'ont pas rencontré 4e
Japonais à Sea-Tchéou. (Cette localité,
qui n'est pas marquée sur la carte que
nous avons publiée, est à mi-chemin
entro le Yalou et An-You.) Le général
Pflueg ne faisant aucune allusion au
passage du Yalou par une troupe impor-
tante, on en peut conclure qae cette opé-
ration n'a pas étô effectuée.

On a fait sortir de Port-Arthur toutes
les bouches inutiles, parce qu'on craint
l'envahissement par les Japonais. On
s'attend .à un prochain bombardement.
On aperçoit au large les feux des navires
japonais.

Une dépêche annonce que la Russie
Va tenter une diversion vers le Japohi
Deux divisions de Cosaques seraient
envoyées de l'Ile de Sakhaline pour
s'emparer de l'ile de Yeso, la partie la
plus septentrionale du Japon.

Les pirates chinois infestent toutes
les eaux de l'Asie orientale, et des ban-
des de Toungouses, conduites par des
Japonais, essayentde détruire les voies
•terrées en Mandchourie.

Un télégramme de Tokio dit que le
gouvernement japonais a reçu une in-
formation de Pékin disant que, pendant
son séjoqr à Moukden, r&iq iral Alexeief
* demandé aux troupes chinoises d'ai-
der aux Russes à garder le chemin de
1er.

Les Chinois s'y sont refusés, le gou-
vernement chinois ayant déclaré que
puisque les Chinois n'étaient pas, selon
les Russes, .capables de garder la voie
en temps de paix, ils ne pouvaient la
garder en temps de gnerre.

G'est une réponse en apparence très
logique, mais au fond parfaitement chi-
noise, qui prouve que les jaunes met-
tent leurs intérêts en commun.

* *Kharbin, au point où le Transsibérien
8e bifarque vers Port-Arthur ou vers
Vladivostock, est le centre tout indiqué
pour l'amiral et . -vice-roi Alexeief, qui,
malgré la grave faute qu'il a commise
de se laisser surprendre à Port-Arthur,
ëartil î Io commandem ent suprême des
forces russes de terre et de mer en
Extrême Orient.

Il s'y rendra prochainement ; U doit

Durablement les troupes qn'il aura sous
son commandement et le terrain où ii
devra opérer. Depuis qu'il était devenu
ministre de la guerre, il s'était occupé
surtout de l'organisation des effectifs
asiatiques. Au moment des troubles de
Chine en 1900, il forma et dirigea rapi-
dement surla Chine et es Mandchourie
quatre corps d armée comprenant envi-
ron 170,000 hommes : ce qui permit à
la Rassie de jouer un rôle prépondérant
à Pékin et d'occuper solidement cette
Mandchourie que le Japon lui dispute
aujourd'hui. L'an dernier, JJ y isila la
Sibérie et la Mandchourie et fit un
voyage au Japon.

• »
Le czar continue, par ' des change-

ments importants dans son haut .per-
sonnel , à donner des preuves de son
indécision ef de son irritation.

Il a congédié M. de Piehve, le " mi-
nistre qui depuis une année faisait la
pluie et lo beau temps, et il rappelle
aux finances M. de Witte, qui était
tombé en disgrâce.

Pour expliquer sa chute, M. de Plehje
s'est dit malade.

Les journaux anglais confirment que,
lors de Fachoda, la Russie se déclara
prête à combattre l'Angleterre de concert
aveo la France.

L'ambassadeur de Rassie à Londres
se serait rendu chez lord Salisbury et lui
aurait dit : « J'ai à informer votre Sei-
gneurie que, en cas de guerre, vous
Bëvez vous attendre à ce que la Russie
appuie soa alliée de . tQUte sa puis-
sance. »

« —, Je le sais, répondit lord Salisbury,
et j'ai pris toutes mes mesures, v

Quelques heures plus tard,, dit la
Birmingham Gazette, le czar donnait
au comte Mouravief l'ordre d'informer
le président de la République française
qn'iThe fallait pas de guerre."

Gela revenait à dire à la France : « Si
vous marchez , nous marcherons ; mais
ne marchez pas ! »

* * ¦

La crainte de complications euro-
péennes à propos des événements d'Ex-
trême-Orient et la probabilité, d'une
guerre bulgaro-turque ont émotionné
toutes les Bourses, et à- la Bourse
de'Paris, c'a été samedi une. véritable
panique. Toutes les valeurs ont baissé
si fortement qu'on ne se soutient pas
d'une crise pareille depnis la gnerre
de 1870. La rente française 3 % qui,"'le
6 février, était à 97. 52 est tombée
samedi à 93. 55. La fortune totale
que représente le capital de cette rente
perpétuelle se troave diminuée de S 7ô
millions.

• »
La Chambre française a déjà consacré

deux séances aux chemins de fer d'Al-
gérie et continuera à s'en occupor au-
jourd'hui lundi.. , •

Une loi, en 1900, avait créé le badget
spécial algérien. On avait signifié à la
grande colonie d'avoir à appliquer l'Ai-
geria fard da se. La métropole se souve-
nait qu'elle avait, depuis la conquête
de 1830, dépensé cinq milliards pour sa
terre d Afrique. Le moment étyit . vena
pour les Algériens de ne plus compter
que sur eux-mêmes.

Mais la loi de 1900 avait décidé que
l'Etat français conserverait jusqu'en 1925
les charges imposées par les garanties
d'Intérêt des chemins de fer d'Algérie.
II avait donc encore pour .vingt.et un ah
la haute surveillance et l'exploitation des
lignes algériennes.

Or, Porgaoisatipo des chemins de fer

son de chercher à augmenter le trafic.
Lo projet en discussion devant' ia

Chambre, présenté par la Commission
du budget, d'entente avec le gouverne-
ment, propose que l'Algérie contribuera
tout de suite au payement des garanties
d'intérêt au lieu de ne l'acquitter qu'à
partir de 1925 et qu'elle supportera, tout
dô'suitè également, les aléas de l'exploi-
tation. L'Algérie porterait remède comme
elle l'entendrait aux abus qu'elle voit
mieux que personne sur son réseau de
voies ferrées. On lui dit ; a DébrouiUez-
yon.s comme vous voudrez ». Comme la
chèvre de M. Séguin, elle ne songe
qu'au plaisir de sa future liberté.

Plusieurs députés s'effrayent , cepen-
dant, > l'idée qne le séparatisme pour-
rait germer sur la côte africaine, et la
Commission : des travaux publics , en
désaccord avec la Commiasion dn bud-
get, s'est faite l'écho-. «ta cette crainte ;
elle propose de racheter purement et
simplement les concessions des lignes
algériennes et de faire exploiter tont ce
réseau directement par l'Etat français.

?

La guerre
Le Japon a commencé les hostilités sans

déclaration préalable. — Procédé mal '
accueilli en Europe. — Etat du droit

international sur ce point.
Les événements qui ont amené l'ou-

verture des hostilités entre la Russie et
le Japon se sont déroulés à la fln avec
une telle précipitation que l'Europe, qui
croyait que les négociations suivaient
tranquillement Jeur conrs, apprend tout
à coup que les relations diplomati ques
sont rompues, puis, le surlendemain
(9 féyrier), l'attaque subite de la flotte
russe ancrée à Port-Arthuc par l'escadre
et les torpilles japonaises.

Chacune eu l'impression, le jour de
la rupture diplomatique; que le Japon
avait forcé le dénouement et acculé la
Russie à la guerre par le motif qu'il se
sentait appuyé en-dessous par quelque
puissance européenne , américaine ou
chinoise, ou parce qu'il avait intérêt à
hâter l'ouverture des feux pendant que
la Russie.était en pleine organisation,
de manière à la surprendre par la rapi-
dité et la soudaineté de ses coups. Cette
impression a été confirmée par ia nou-
velle de la surprise de Port-Arthur. Il
est maintenant acquis que les Japonais
se sont approchés de nuit du port mili-
taire russe; qu'après avoir relevé exacte-
ment la position des navires ennemis,
ils s'en sont approchés à la sourdine et
Ont jancéf leurs torpilles, qui ont mis
hors de combat d'entrée de cause trois
vaisseaux cuirassés. Les Russes parais-
sent avoir été dans l'ignorance complète
de l'ouverture des hostilités ; ils ont été
assaillis à l'improviste et ont dû , au
milieu d'épaisses ténèbres et de la con-
fusiôo, "qûWe attaque à laquelle on ne
s'attend pas cause tonjoars, sans avoir
d'ordres bien précis, prendre leurs dis-
positions de combat avec un décousu et
dés tâtonnements qui ont certainement
pesé bien lourdement sur eux pendant
toute la durée de l'affaire.
..". Cette eutrée en scène sans déclaration
préalable a ému .vivement l'opinion pu-
blique ; elle a causé une mauvaise
Impression un peu' partout, même en
Angleterre- Ou s'est souvenu que le
Japon avait déjà procédé de-la même
façon à l'égard de la Chine en 1894. Ses
liroiseàrs avaient attaqué et coulé âes
transports chinois qui navigauieut paisi-
blement, avec la conviction que les hos-
tilités n'étaient pas encore ouvertes èl

qui ont été ainsi victimes d'une agression i d'idées. M. Rivier lui-même, cité par là
contre laquelle ils n'avaient pas été | Gazette , admet que la simple rupture
mis en mesure de se précautionner à
temps.

L'opinion publique invoque à bon
droit les règles du droit international
qui veulent que les hostilités ne com-
mencent qu'à partir du moment où les
parties belligérantes ont été avisées et
mises à même do prendre leurs mesures
de défense. Admettre le contraire, c'est
ouvrir la porte à de criants abus et per-
mettre à uu des adversaires, parce quïl
se sent prêt, de tirer parti de la confiance
qu'a l'autre de se trouver encore Sous
le régime pacifi que pour l'attaquer traî-
treusement, sans qu'il ait pu se mettre
en état de résister et retirer ainsi un
avantage plus au moins désicif qui peut
réagir ênr lonte Ja suite des opérations.
Un procédé semblable reste conlraire
aux principes du droit naturel, de l'équité
la plus élémentaire qui serrent en défi-
nitive à donner la clef de la solution de
toates les questions da droit interna-
tional. . . .  , -

Les défenseurs de la politique japo-
naise et les partisans du fait accompli
ont cherché à justifier le procédé de
leur client en invoquant deux moyens.
Le premier consiste à prétendre que
ce seraient les Russes qui auraient tiré
le prem ier coup de canon. Les Japo-
nais, dit une dépèche de Tokio à
l'Agence Wolf , ont attaqué Port-Arthur
dans la nuit du 8 au 9; mais le premier
coup de feu a été tiré par U canonnière
Koretz à Chemnlpo dans la soirée du 8,
sur des torpilleurs japonais qui escor-
taient an de nos transports, La Omette
de Lausanne fait justement observer, à
l'encontre de cette excuse, que la distance
qui sépare les deux ports est à peu près
celle de Naples à Marseille. Il est impos-
sible dès lors qu'on sût dans la même nuit
devant Port-Arthur ce qui s'était passé
devant Chemnlpo. De plus, cette version
est aujourd'hui démentie par les récits
que nous avons de l'affaire de Che-
mnlpo.

Par contre, nous ne sommes plus en-
tièrement d'accord avec la Gazelle , lors-
qu'elle se déclare satisfaite da deuxième
moyen invoqué par le Japon et les «ja-
ponisants », moyen consistant à dire
que le droit international ne considère
plus comme indispensable la déclara-
tion de guerre formelle et préalable. Il
est vrai que les pnblicistes modernes
n'exigent pas la notification d'une dé-
claration dans une forme solennelle et
d'après une formule sacramentelle. IL
est vrai aussi que la Convention inter-
nationale de La Haye n'a formulé au-
cune règle à cet égard , et qu'elle-est en-
tièrement muette sur le mode réglemen-
taire d'ouverture des hostilités. U est
vrai, enfiu, que plusieurs guerres ont
commencé sans déclaration préalable.
Elle ea cite qaelques-unes ; nous pour-
rions en ajouter bien d'autres. Il en est
même, comme la dernière entre la
France et la Chine, qui se sont dérou-
lées et ont abouti à un traité de paix ea
due forme sans que les puissances bel-
ligérantes se soient j amais considérées
formellement comme étant en état de
guerre 

Néanmoins, tout cela est en dehors
des bonnes traditions et de la sage pra-
tique des aations qui se réclament de
l'autorité du droit international euro-
péen. S'il eat vrai que celui-ci n'a pas
émis de règle absolue sur ce point, tous
les pnblicistes sont d'accord pour dire
qu'il est de convenance que les hostili-
tés ne commencent pas avaat uae no-
tification quelconque , qui mette les
parties au fait de la situation. Ainsi a
pratiqué la France envers la Prusse le
19 juillet 1870; ainsi la Russie envers
la Turquie ea 1877. Voilà' la bonne et
seule vraie manière de procéder.

Les auteurs sont tous dans cet ordre

des relations diplomati ques ae s n R> t P^s ;
il faut quelque chose de plus. MTi^gr
dier Foiiré, dans son grand Traité de
droit international public, discute très
longuement la question et arrive «a
même résultat. Voici ce que dit Qareis,
l'auteur le plus récent, dans ses Institu-
tions du droit des gens, paru en 1901 :
a Wenn eine fœrmliche Kriegserklîcrung
der Lage der Sache nach, vor dem Bi-
game der Gewaltanwendung, demnàcfi
nicht nolwendig erscheint, so ist durch
die Sitte dochwenigstens eine milderb-t-
ginnenden Qewaltanwendung gleîchtei-
tig mit and-.n feindlichçn Slaat gerîck;
tête Kutidgebung der Kriegsabsicht û
blich. »

Ji est pent-être difficile de /'dre
admettre ce qui n'est qu'un usage et une
convenance par de3 gens qui, parce
qu'ils appartiennent au pays du Soleil
Levant, ne veulent voir que lés choses
qui les éblouissent et de faire saisir des
délicatesses par des tempéraments qui
n'ont reçu qu'une couche superficielle de
civilisation; cela n'empêche pas que le
Japon a commis uu impair qui contri-
buera, même à défaut d'autres motif»
plus graves, à faire pencher d'un autre
côté la balance des sympathies chez
beaucoup de gens qui, j usqu'ici, avaient
différé de prendre parti entre l'un et
l'autre des belligérants.

Ea tout cas, l'événement démontre
qu'il y a une première lacune dans la
Convention de La Haye, lacune qui del-
vni être comblée plus tard avec bien
d'antres peut-être que la guerre actuelle
sera dans le cas de révéler. . f .

Revue suisse
temlaioamtitteitreiatsteea&strémo-Ocleat.—

Réponses ' «fdrmatives de la Raille et du
Japon. — Officier* choisis.
Les deux puissances belligérantes ont

donné à la Suisse un témoignage de cou-
fi&nce en loi permettant d'envoyer une mis-
sion militaire sur le théâtre de la guerre.
Le Conseil fédéral est flatté de l'empressé-
nuut avec lequel, soit la Russie, soft le
Japon , ont accueilli sa demande Sans pins
de retard, il a désigné les qaatre officiers
qui, à l'inverse de ceux de Malborough, sont
chargés, nou point de porter leur général en
terre, ma« de recueillir les enseignements
des prochaines batailles.

Les personnages investis de cette missiou
de choix ne sont pas les premiers Tenus.
M. le colonel Alfred Audêpqd , commandant
des écoles centrales à Thoune,'â le renom
d'un excellent tacticien. M. Gertseh', lieute-
nant colonel d'infanterie, s'est acquis una
célébrité d'un autre aloi. C'est l'homme de
la discipline de fer. Il représente l'idée du
commandement en opposition à celle de la
p&peiasseria buieauaatiqite. Comme ins-
tructeur et comme écrivain militaire , il a
tait parler de lui en rail et eu bien. Il est
de l'école du cojoijèl Wille et du colonel
Wildbolz,c'està-dire des chefs qui se sen-
tent nue vraie vocation militaire et qui
subordonnent tout à la formation d'ane mi-
lice se rapprochant du type de l'armée per-
manente. Les Bernois fondent beaucoup
d'espoir en M. Gertseh. Il est le « kommëade
Mann ». Oa le pense de toutes manières.
Nous ne sommes donc pas surpris qu'on
l'envoie vers l'Empire da SoleÛ Levant
C'eat du côté japonais qu'il y aura évidem-
ment le plus d'observations intéressantes à
faire. Les Japonais passent pour être a la
fois les Prussiens et les Anglais de l'Ex-
trême-Orient Cette double ressemblance lea
recommande & l'attention spéciale des peu-
ph3 qui reniait grandir dans l'art de la
guerre.

M. Gertseh sera accompagné de M. Vogel,capitaine & l'état-major général. Un autre
capitaine & l'état-major, M. Bardet, officier
Vaudoii, suivra M. le colonel Andéonl sons
les drapeaux dq czar. Ce choir r. été dicté
par la considération que M. Bardet a fait
jadis un séjour en Russie.

Le voyage des deux officiers délégués au



Japon sera surtout maritime. Ils se rendront
& Yokohama par l'Atlantique et le Canada.
Après avoir traversé la colonie anglaise par
chemin de fer, ils reprendront la mer du
côté da pays des chrysanthèmes. On pense
qu'ila pourront arriver à destination en un
mois. La tactique des Russes étant de ga-
gner da temps, il est probable que les grands
engagements n'auront pas Ueu avant la fin
mus. En toat cas, la mission militaire saisse
est k pea près certaine de se trouver au but
lorsque la gaerre « battra son plein >.

Les souhaits de bon voyage ne seront paa
inutiles & nos quatre compatriotes. Oa peut
facilement deviner l'émotion qu'ils éprouve-
ront en bouclant lear valise pour cette loin-
taine expédition . L'entreprise comporte
quelques aléas. Nouveaux Winkelried , les
partait feront bien de recommander à la
Confédération leurs femmes et enfants.

Cette mission coûtera, au bas mot, une
centaine de mille francs. Le badget élaboré
par le chef du Département militaire prévoit
une dépense d'environ 20,000 francs par
officier , pour six mois. Mais il faut compter
avee une prolongation de la guerre et avec
beaucoup d'imprévus.
. Un certain nombre de journaux, parmi les-
quels la presse socialiste en chœur, se mo-
quent de l'envoi d'officiers suisses en-Ex-
trême-Orient C'est de l'argent jeté fc la mer.
dit-on.

811 ne sagissait que d'actions navales, on
comprendrait ces critiques, car l'amiral
suisse, si souvent mis en scène par les vau-
devillistes, n'est pas encore sorti du domaine
dee mythes. Il est évident, toutefois, que les
coups décisifs se porteront sur terre. Lors-
que la concentration des troupes sera ter-
minée, on peut s'attendre i de belles batailles
rangées. Ce spectacle de sanglante réalité
Bera autrement instructif que les manœuvres
d'automne où tout est réglé d'avance et où
il s'est pas possible de juger de l'effet da feu.

Ce qui manquera toujours k nos chefs et
Boldats, comme k toute armée après nue
longue période de paix, c'est l'apprentissage
réel de la guerre. Sous ce rapport, la sup-
pression du service étranger a été one im-
mense faute. Les régiments suisses qui
portaient au loin l'honneur de notre drapean
avaient ceci de bon, qu'ils entretenaient
chez nous le véritable esprit militaire. Ils
gardaient nos traditions de bravoure et nous
donnaient des générations d'officiers qui
avaient vu le feu. Aucune théorie ne peut
remplacer cette formation pratique.

ÉTRANGER
La guerre russo-japonaise

Eharbin , tl .
Le chemin de fer est praticable. Les Ja-

ponais, qui avaient tenté de faire sauter le
pont sar le Sungari, ont été pendus. On a
aperça des bandes de Toungouses conduites
par des Japonais, et on s'est mis à leur
poursuite. La plupart des habitants de la
ville aont partis.

La circulation des trains militaires est
intense. Tous les travailleurs japonais quit-
tent la li gne da chemin de fer. Les travail-
leurs chinois se sont remis au travail après
le Nouvel Aa chinois.

Kharbi», Sl.
Le brnit court que 60 mille Japonais au-

raient débarqué en Corée. Le prince Xhil-
kof , ministre des communications, est arrivé
au lac Baïkal, où il surveille des essais de
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Mi@ Jacqueline
TAM

MATHILDE ALANIC

. La silence rogne sur le balcon , les pap illons
chinois s'agitent toujours mollement. La lane
?lent de dépasser la cime des marronniers et
baigne d'nne lumière nacrée le Tlsage de Jac-
queline. Surgissant de la pénombre bleuâtre ,
U Jenne figure, comme pétrie de clarté blan-
obe, apparaît énlgmatlque , irritante de mys-
tère.

Da coin où U s'est retiré ponr fumer, Sorbel
l'examine avec une curiosité intense, et se de-
mande quel secret garde ce front, Ivoirin entre
les bandeaux sombres !

Des idées qu'il n 'avait jamais analysées jus-
qns-U Jaillissent dn coin inexploré de son Ame,
oit elles flottaient sans qu 'il y prit garde :
espoirs Imprécis, pensées Inexprimées, projets
vagues. Xa vier , toujours préoccupé d'études,
entraîné d'une recherche scientifique & ans
autre , a parfois songé néanmoins au moment
plein de douceur oit , à son tonr, 11 fonderai!
nn home... Franc avec lui-même, il doit se
l' aTouer pendant longtemps, n'était-ce pas la
jolie agora de sa camarade qal se présentait k
son esprit ponr personnifier la compagne de
son avenir t.. En venant k Annecy, n'y son-
geai t-H pas encore t

Erreur d'nne longne amitié ! Heureusement
ponr «ux deux, par une permission provlden-
tielle, les choses s'étalent élucidées à temps...
eni .sBr «to botmnuupendant cette expi.llcgu-ni

passage au moyen d'une voie ferrée posée
sur la glace.

Paris, it.
Une dépêche de Saint-Pétersbourg dé-

ment qae l'Angleterre ait fait fc la Bussie
des représentations au sujet des mouvements
de tronpes russes dans le Tuikeatan et
qu'elle ait réclamé une réponse dans un
délai de 3 jours. Ce bruit est d'autant plus
ridicule que la Bussie n'a fait aucune mobi-
lisation dans le Tuikestan.

Prague , il.
Dimanche matin a été célébré à l'église

russe un service divin pour appeler les bé-
nédictions da Ciel sur les combattants
russes. Le bourgmestre et le Conseil muni-
cipal en corrs étaient parmi les assistants.
La foule massée devant l'église a salué le
bourgmestre et les conseillers de vivats
enthousiastes. Des sifflets isolés et quelques
cris de protestation se sont également fait
entendre. Le service de la sûreté a arrêté
trois manifestants. Après la cérémonie reli-
gieuse , des acclamations chaleureuses ont
été poussées à l'adresse des Busses devant
l'Hôtel-de-Ville et le consulat de Bussie.
Devant une maison allemande, des cris in-
jurieux pour les Allemands ont été proférés.
Quelques arrestations ont été opérées.

Le Boyarin torpillé
On ae rappelle le malheur da Yenissei,

ce navire rosse qui sauta en rade de Dalny.
Une dépêche de Bamedi a annoncé que

pareille catastrophe est arrivée an Boyarin .
Le Yenissei était occupé fc poser 400 mi-

nes et en avait déjà posé 398. La 399' flot-
tait au lieu de plonger. Le "Yenissei s'éloigna
et tira sur cette torpille pour la submerger
ou la faire éclater. A ce moment, le navire
heurta one autre torpille.

11 se produisit immédiatement une violente
explosion. Cent quatre-vingt-dix officiers et
marins , y compris le capitaine, furent tués.
Des canota cn recueillirent quatre-vingt-dix
aatres, encore vivants.

Le lendemain, & la suite d'un violent
orage, les torpilles submergées remontèrent
k la surface et se mirent k flotter en tout
sens. Le Boyarin reçut l'ordre d'aider &
recueillir ces torpilles et c'est au cours de
cette besogne que le navire subit le même
sort

Le Boyarin était l'un des meilleurs et l'un
des plus récents croiseurs de la flotte. Il
portait environ 300 hommes d'équipage. Il
avait pour commandant l'nn des plus vail-
lants officiers de la marine russe, le capi-
taine de -vaisseau Sarytchei, qui s'est si-
gnalé dans la gaerre de Chine.

Heureusement, cette fois, le désastre n'est
pas aussi grave. Le Boyarin n'est pu
complètement perdu , mais il est hors d'état
de servir pour le moment. Il lui faudra
d'assez longues réparations avant de pou-
voir reprendre la mer. Et l'équipage est
sauf.

Un désastre aussi rapproché de celui do
Yenissei est imputable & d'autres causes

que la négligence.
Voici l ' explication que les marins en

donnent Le fond de la rade de Dalny
(à l'Est de Port-Arthur) est, paraît-il, cons-
titué par un sol rocailUeux, où les ancres
des torpilles mordent difficilement II en
résulte que les torpilles, n'étant plus main-
tenues à leur point d'attache, vont k la
dérive, et, comme elles sont immergées et
invisibles, deux d'entre elles sont venues
successivement heurter la coque da Ye-
nissei et celle da Boyarin.

Hère, dont les étranges témoins avaient été les
vestiges lacustres et les collections anthropolo-
giques!

A mesure que Mademoiselle Hay mon s'expli-
quait k lui , Xavier reconnaissait sa propre
méprise... La vérité incontestable lui apparais-
sait, elle ne pourrait être sa femme... Elle
avait cent fols raison : excellents amis, ils
feraient de malheureux époux... L'existence,
près de cette charmante et mobile créature,
serait dépourvue de sécurité et de quiétude.
Etle absorberait son mari , l'entraînerait dans
son sillage, à travers tous les tourbillons, le
disputerait i la science... Xavier frémit de
terreur devant la vie factice at agitée, dont 11
se représente soudain le tableau.

En même temps, psr contraste, s'évoquait
une image calme et candide : Denise... oui,
Denise d'Agrière.. . U retrouva avee-Jota la
fraîche impression que lui ont produite des
yeux bleu pile, un blano visage et des cheveux
de soie claire.

Ainsi l'ont parfois ému dss choses suaves et
innocentes, la vue d'une vierge de missel, la
trouvaille d'une campanule exqulsement azurée
on d'une touffe d'edelweiss au bord de l'abîme...

Rien qu'en songeant à elle, il éprouve une
sensation de paix et de douceur qui se trouble
tout de suite d'une impatience inquiète, dès
qu 'il considère le profil délicat et fier, lumi-
neux sous le rayon de lune...

Le Destin , réputé inexorable , se montre con-
descendant aux désirs de Jacqueline- Tont s'ar-
range absolument comme la jeune fille l'a sou-
haité. Sa proposition est acceptée avec enthou-
siasme par les d'Agrière. Le docteur H aymon
annonce sa prochaine arrivée avec Denise, qui
envole ses remerciements sur papier vert paie,
en phrases courtes et correctes.

Dans l'Uruguay
(Correspondance particulière de U Liberté.)

Buenos*Ayrei , le Sjanvitr tSO-i.
Uae fois encore ,1a Ré publi que de l'Uru-

guay est bouleversée par une profonde
agitation politique. Les départements natio-
nalistes prennent les armes pour défendre
le prestige de leor chef, Aparicio Saravia, et
les prérogatives accordées aa parti blanco.

Mais la cause réelle de l'agitation latente
qui produit cea révoltes continuelles provient
de l'adultération du régime politi que , par
suite de compromis qui ont divisé le pays en
lots distincts, et abandonné le gouvernement
et l'administration de quelques-uns fc la di-
rection d'an parti, qui opère en dehors de la
constitution organique dé l'Etat

La constitution uruguayenne garantit la
forme démocratique et républisaine. Pour
que les pouvoirs publics fonctionnent régu-
lièrement, il faut qu'ils se conforment à cette
loi fondamentale et non & des pactes conclus
avec l'une ou l'autre fraction politique. Lea
partis peuvent conclure des alliances pour
nommer en commun les Chambres législa-
tives oa le cabinet; mais ce que peuvent lea
partis, le gouvernement ne peut le faire
sans anéantir Bon prestige et diminuer son
autorité.

Pour mettre fin à la révolution de 1897,
le gouvernement conclut avec lea révolu-
tionnaires un pacte en verta duquel le parti
Colorado conservait le pouvoir tout en pro-
mettant au parti blanco oa nationaliste de
lai laisser nne certaine influence dans les
affaires du pays. Eu garantie de cette pro-
messe, il lui abandonnait complètement le
gouvernement de certaines provinces de la
campagne. Oa créait ainsi uu dualisme, qui
brisa l'unité politique et jeta les germes de
constantes perturbations.

Ce pacte, qui, aa début n'avait été con-
sidéré que comme un moyen de mettre nn
terme fc une lutte sanglante, prit peu fc pea
le caractère d' ane institution permanente.
Aa liea de chercher k l'abolir, et de fon-
der ua régime stable et régulier, on laissa
s'affermir ie dualisme des partis, cause de
continuelles dissensions et d'interminables
révolutions. - —

Les événements qui se produisent actuel-
lement mettent en évidence le danger d'un
régime fondé sur des compromis de telle na-
ture, et ces événements Be reproduiront
aussi longtemps qu'on n'aura pas édifié le
gouvernement sur une base homogène et
solide. ¦ ' •¦ .

Le fait qni jette de nouveau le pays
dans les horreurs de la guerre civile, est le
refas du président Batlle, de retirer da dé-
partement de Rivera , administré par les
nationalistes, les régiments de cavalerie
qu'il y avait envoyés quand ee produisit le
conflit avec les autorités de Bio Grande.
Les nationalistes crai gnent que ces troupes
s'inscrivent sor les registres civiques de
Rivera et prennent part aux élections légis-
latives, qni doivent avoir lieu cette année,
donnant ainsi la victoire aux colorados et
enlevant aux nationalistes trois sièges qu'ils
considèrent comme leur appartenant

Il y a quelques semaines, Saravia envoya
au présideut Batlle des délégués ponr ld
faire savoir que les nationalistes considé-
raient le séjour prolongé de ces ré giments
dans Bivera comme une violation du traité
de Nico-Perez et lui demandaient, en consé-
quence, de lea retirer. Le gouvernement de-
vait en p lna , s'engager & n'envoyer aucune
troupe de ligne dana lea départements ad-
ministrés par les nationalistes. Le préaident
refasa de prendre de tels engagements, qui,

SI vons connaisse» U graphologie, que , Jacqueline s'envole vers eux aivec an cri ¦ les préventions inavouées de Mademoiselle de
déchlffrez-voui , dans cette écritare grêle, dont
les jambages contournés reisemblent à des
pattes d'iniectest demande Jacqueline , assise
au piano et teadant la lettre k Xavier. Mol,
J'avone mon incompétence. Mais, au premier
eoup d' œil , je découvre un point de sympathie
entre vous et Denise : le laconisme... Ah I vous
ne vous étourdir ez pas mutuellementI... Ma
petite cousine n'est pas ane bavarde comme
moll... . , *-. -

— Oh I toi, tu bavardes mène U plume à la
main I interrompt là tante Aloyse. Je te vols
toujours plongés dans des lettres intermina-
bles... Un ministre ne consacre pas plus d*
temps à sa correspondance.

— Jacqueline est vaguement bas-bleu I Ja
parie qu'elle écrit son jonrnal 1 inslnae Xavier,
taquin.

Un see : Peat-étre l lui répond , couvert
aussitôt psr uno bordée de note s tempétueuses,
annonçant nns ouverture k grand orchestre ,
qui surmonte les voix et arrêta l'entretien...
... La maison se fleurit da haut en bas comme

pour une fête. C'en est une pour Mademoiselle
Haymon de voir arriver ce père qu'elle aime
d'une tendresse contenue, mais profonde, vi-
brant dans les moindres inflexions de sa voix.
dès qu'il est qaestion de lui.

Pendant les minutes d'attente qu'elle passe
sar le quel de la gare, en compagnie de ses
amis, Jacqueline plaisante aveo sa légère gaîté
habituelle ; mais ceux qui l'entourent la volent
pilir d'émotion quand le train est signalé.

Enfin , un point, nne spirale de famée, nn
sifflement ai gu.. . Avec nne rapidité fou-
droyante, la vision grandit, approche, se pré-
cise et, dans an ff «CM de tonnerre, la locomo-
tive arrive et stoppe , les portières s'ouvrent et
claquent bruyamment , chacun débarque en
hâte. Des favoris grisonnants apparaissent, et

4 ses yeux, constituaient l'abandon des pré- 1 NOUVELLES RELIGIEUSES
rostativea gouvernementales. I 

Là-dessus , Saravia donna le signal de la
révolte et le 25 décembre, il réunissait lea
chefa du parti nationaliste & Santa-Clara.

Il parait qu 'à cette réunion, plusieurs
voulaient retarder l'éclosion du mouvement
révolutionnaire jusqu'en mars ou avril, afin
de voir si lea hommes dea ré gi m en tu détachés
k Bivera s'inscriraient dsns lea registres
civiques; mais la majorité décida d'ouvrir
la campagne le 1 " janvier, si le gouverne-
ment refusait de retirer les troupea.

La révolution a pria rapidement de gran-
des proportions et s'est généralisée dsns
tous lea départements nationalistes. Les
engagements qui se sont produits jusqu 'à
présent n'ont pas grande importance; le
Qotmmt&t n'en est encore qu'à BB période
préparatoire; maia des chocs sérieux ne
vont paa tarder k se produire.

Le parti nationaliste est essentiellement
un parti populaire. La jeunesse est nom-
breuse et aguerrie ; elle s'est déjà battue
plus d'ane fois. Le parti dispose d'une ar-
mée relativement puissante et , dans tous
les caB, suffisante pour causer de sérieux
embarras au gouvernement.

Saravia est, en même temps , la tête et le
bras da parti nationaliste. Bon , affable ,
plein d'abnégation, ses adversaires le res-
pectent et personne ne met en doute son
patriotisme et son : intelligence. Sa généro-
sité et son courage font que ses troupes le
suivent aveuglément. Seul, 11 peut conser-
ver constamment organisée cette armée ré-
volutionnaire. Son audace est légendaire,
Bon instinct militaire admirable et, quoique
simple paysan , il sait livrer bataille.

Saravia peut facilement ranger sous lea
armes 15,000 hommes jennes et enthou-
siaste». .*

Le 'gouvernement dispose de l'armée na-
tionale, forte de 5000 hommes. En y ajou-
tant la garde nationale et les colorados qui
s'engageront volontairement, il pourra met-
tre en ligne un peu plus de 20,000 hommes.

Les chances des deux armées sont éga-
les ; car ai les gonrernementaux sont plus
nombreux et comptent des troupes de li gne ,
les nationalistes op éreront sur nn terrain
où toutes les circonstances sont en ieur fa-
veur. Ils seront k proximité de la frontière
brésilienne, qui leur permet d'entrer facile-
ment des armes et des munitions et leur
offre , en 'même temps, une porte de sortie
en cas de poursuite.

La tactique de Saravia consiste dans la
rapidité des mouvements. U se montre et
disparaît, fond sur l'ennemi et gagne les
montagnes avant que l'ennemi ait en le
temps de se rendre compte de la situation.
Il est aussi rapidement sur la frontière qu 'à
Montevideo.

Le seul chef gouvernemental qui puisse
lui être comparé est le général Muniz, qai
sera probablement commandant en chef.
Aussi audacieux et énergique que Saravia,
il emploie la même tactique, connaît parfai-
tement le terrain et jouit d'un très grand
prestige.

Le bruit court que le président Batlle a
envoyé à Saravia des propositions de paix,
qu'il déclare ne pouvoir être modifiées.

Les deux principales conditions seraient
les suivantes : Les nationalistes ne pourront
voter dans les départements colorados; les
colorados respecteront Ja majorité nationa-
liste dans les aix départements confiés k
leur administration.

Ces propositions sont insuffisantes et , si
Batlle ne veut pas négocier sur d'autres
bases, il est certain que la gaerre sera
inévitable. N KD .

triomphant :
— Papa l -
Quelquea secondes, elle disparaît, engloutie

dans les bras paternels. Cette effusion courte ,
mais irrésistible, suspend la descente d'une
petite personne, vétae de cheviotte bleue, à
laquelle le docteur se préparait à tendre la
main , avant l'accolade* impétueuse de Jacque-
line. Xavier se précipite et supplée Monsieur
Haroion dans cet olflce.

Un regard de clair azur le remercie, en
même temps qu'une voix douce dit avec tran-
quillité : !

— Merci , Monsieur Sorbel I
Madame. Valérie a vivement saisi son grand

lorgnon d'écallie pour examiner la scène, et
murmure, d'on ton surpris, à l'oreille de Made-
moiselle de Bausle :

— Mais elle est Joli», cette petite I Qoe disait
donc Jacqueline t Les traits sont formés, la taille
déliée, ce n'est nullement une enfant !

— Oui, elle parait gentille, en effet 1 accorde
à regret Mademoiselle Aloyse, inconsciemment
contrariée. Bt éprouvant le besoin d'une res-
triction, vite, elle ajouto :

— Mais elle est blea petite !
— Oh t ma chère, ne vous y trompez pas 1

Ce défaut-là semble une séduction aux yeux
de plus d'un homme I réplique prestement
Madame Valérie, en redressant sa courte per-
sonne, qai fat, — elle se plaît à le rappeler , nn
résumé de toute les giàce g... Hélas l que né
sont-elles demeurées & l'état de résumé I

Les deux groupes se sont rejoints. Des
souhaits de bienvenue, des complimenta affec-
tueux , des poignées de mains s'échangent dans
le désordre Joyeux de l'arrivée. Jacqueline a
passé amicalement le bras de SA cousine SOUB
le sien, — comme ponr la rassurer, — toat en
la présentant aux vieilles dames.

Le salut timide de Denise d'Agrière dissipe

Dimanche matin a eu liea, dans la salle du
Consistoire, à Rome, la déclarat ion solennelle
dés miracles opérés par l'intercession du Bien-
heureux Vianney, caré d'Ara.
¦ , ' . ' •  ' .

€chos de partout
FONOS DE CONTREBANDE

On sait que les conireDanaiers , ûaus les pays
de frontières, sont considérés k l'égal d'hono-
rables commerçants  auxquels les risques du
métier mettent une petite auréole de bravoure.

.Cependant, oes Industriels n'ont point ponr
habi tude  de se parer officiellement da titre de
contrebandier.
. L'an d'eux, célèbre pars» roses. Infinies et
ses condamnations, vient de meltre,au nombre
des professions commerciales son trafic ml-
3lte. ¦ i

Vivenlr régional, de Bellegarde (on sait quo
Bellegarde est la douane française snr la ligne
Gecève-Lyon), vient, en effet, de faire paraître
l'annonce suivante :

< M. Ferdinand Dsrobert a l'honneur d'infor-
mer sa nombreuse clientèle qu'il vient de re-
mettre son fonds de contrebande pour se retirer
des affaires. Il la remersie de la confiance
qu'elle a bien voulu lui aooorder et la prie de
bleu vouloir la reporter sur son successeur
désigné dans l'acte, qui lai rendra prochaine-
ment visite. » _,, .. -

Et pour clore dignement sa earrièr», M. De-
robert vent téter sa retraite dans un grand
diner d'adieux où seront lnvltéB tous les doua-
niers di Bellegarde et de la région. '

MOT DE LA FIN
On parle d'un discours récemment débité par

on orateur da Bloc.
— Quelle belle harangue ! dit Calino. Bile

était divisée en trois points...
— Oui , Interrompt quelqu'un : point de to-

lérance, point de ftyle, point d'idées.

CONFÉDÉRATION
Les aflaires de Lavey. •— Le Conaeil com-

munal, issu des élections da 7 février, »
été installé et assermenté sans incident ,
par M. Cherix, préfet du district d'Aigle ;
j] a ensuite été procédé fc l'élection da
bureau et de l'autorité munici pale. M. Henri
Ponnaz a été réélu syndic La Municipalité
comprend deux nouveaux membres. Les
militaires n'ont aucune part ni dans le
bureau du Conseil ni dans la Municipalité.

Mouvement ouvrier. — Hier a eu heu &
Hérisaa l'assemblée des délégués de l'Union
des ouvriers de l'industrie textile suisse.
Y étaient présents : 28 délégués représen-
tant 6160 membres. Il a été décidé d'adhê-
rer au Secrétariat international des ouvriera
de l'industrie textile et d'adresser k l'asso-
ciation de fabricanta une demande tendant
fc l'introduction générale de la journée d*
dix heures. Une réeolatio» »" été prise dé-
clarant absolument nécessaire l'union dea
ouvriers Baisses de toutes les branches
d'industrie.

Qaelques autres propositions ont été
renvoyées au Comité central pour examen.

La prochaine réunion anra lieu & Winter-
thour.

Convention de .Genève. — Par note dn
20 janvier, le Conseil fédéral avait de nou-
veau convoqué pour le 16 mal une confé-
rence en vue de la revision de la Convention
du 22 août 1864 relative fc l'amélioration
da sort des militaires blessés en temps de
guerre. Mais, comme depuis lors la guerre
a éclaté entre la Russie et le Japon, le Con-
seil fédéral a considéré comme indiqué de
renvoyer jusqu 'à nouvel ordre la conférence
annoncée.

Bausle. Ses sentiments hosp italiers, son désir
de plaire au docteur , l'engagent, d' aï l leurs , à
se montrer accueillante envers la petite parente
des Htymon.

— Les cousins de nos cousins... dit-elle,
rondement. Elle complète sa phrase en tendant,
grande ouverte, sa paume osseuse, sar laquelle
Denise d'Agrière pose, en hésitant, sa mince
menotte. Ces manières réservées et U sonrire
calme de la Jenne fllle impressionnent favora-
blement la vieille demoiselle.

— Elle a l'air très doux l dit-elle, confiden-
tiellement, à Madame Sorbel.

— Oui... Mais o;i n« doit pis se der toujours
à l'eau qui dort! répond Madame Valérie, —
plutôt pour faire preuve de sceptlame et
d'expérience que par conviction , — car la petite
d'Agrière lui paraît inoffensive.

En d'antres circonstances, l'aïeule de Xavier,
avec sa prudence maternelle et sa pratique
mondaine, eût été portée k envisager, d' un «il
méfiant, l'approche d'ans Jenne personne fort
jolie et très peu fortunés. Mais, elle n'éprouve
aucune crainte; & son avis, le cœur de son
petit-fils est emprisonné entre de .belles et
fortes mains, qui ne le laisseront pas échap-
per ; pals, vraiment, cette fillette provinciale
«e tronvé si complètement éclipsée par le
voisinage éclatant de sa cousine, — cette
Jacqueline qui serait encore, sans les huit cent
mille francs de sa dot , la plus délicieuse des
Jacquelines, aveo ses précieases qualités et ses
jolis défauts !...

Ainsi juge 1a grand'mère, dans sa sécurité.

(A. suivre J



Dans la monde protestant. — On écrit de
Berne :

La nuit passée est mort, fc an ftge très
arsncè- après une courte maladie, le pas-
tour Bernard. Le défunt était depuis de
longues années pasteur de l'église française
réformée de Berne.

Percement des Al pes orientales. — On
mande de Zarich :

Le Comité du SpiUgen a discuté pendant
deux heures et demie aur ie projet du Splu-
gen et aur celui de U Greina. L'assemblée ,
qni comptait dea participants de toua les
cantona de la Suisse orientale, s'est pronon-
cée fc une grande majorité pour le projet du
Splugen. Use petite minorité aurait désiré
que l'on étudiftt encore de plus près le pro-
jet de ia Greina. Il n'a pas été pria deïéso
luttons formelles.

Les forces hydrauliques en Valais. — le Con-
Beil d'Etat valaisan a approuvé, BOUB certai
née réserves, le plan présenté par MM. Palaz
et C1* pour l'utilisation des forces motrices
de la Dranse, concessionnées par les Com-
munes de Martigny-Bourg, Martigny-Combe,
et Bovernier.

FAITS DIVERS
ÉTWaOER

Vm gr and incendie A Psarl». — Un In-
cendie causé par une explosion de gaz a éclaté
samedi après midi, à Paris, boulevard Sébas-
topol, dans une fabrique da peignes. La déto-
nation fut si forte que de nombreuses vitres
dea immeubles environnants furent brisées.
Aussitôt après l'explosion, des flammes énor-
mes s'échappèrent des étages supérieurs.

Les ouvriers et ouvrières employés chtz les
Industriels habitant  la maison s« réfugièrent,
les vêtements en flammes, snr les balcons en
poussant dss cris; quelques-uns , terrorisés i ia
vue des flammes, n'hésitèrent pas à sauter dn
troisième et des étages supérieurs dans le vide
et se blessèrent grièvement.

Lea seeours furent promptement organisés.
Lei pompiers opérèrent plusieurs sauvetages
•a milieu des applaudissement* de la toule
accourue de tontes parts.

Vers denx heures, l ' incendia  put être cir-
conscrit. Des recherches furent aussitôt faites
sur le foyer de l'incendie , et amenèrent la
découverte de plusieurs cadavres.

" On compté jusqu'Ici douze morts, plusieurs
blessés, dont trois jaunes femmes très griève-
ment atteintes. L'état de denx jeunes flllos est¦mime désespéré.
• Quatre pompiers sont blessés légèrement ;
deux autres contusionnée, en opérant des sau-
vetages très périlleux jusque snr les toits.

•remplit*.— On mande de Vienne, le 21 :
Cette nuit et toute la matinée, un violent ou-

ragan a éclaté snr la ville. Un grand nombre
ds personnes ont été blessées, qaelques-unes
estez grièvement La tempête a causé aux édi-
fices des dégâts matériels considérables.

Explosion de deox wsigona. — On
télégraphie de Jackson, $ tation sltaéek quatre-
vingt-huit milles i l'Ouest d Ogden (Utah), qae
deax vagons chargés d'explosif* ont sauté sur
la ligne da la Compagnie du Pacifique. Vingt-
quatre ouvriers ont 6W tués. U y a de nom-
breux blessés

L'explosion a fait dans la tsrre un trou de
trente pieds de profondeur et a labouré le sol
snr nne surface de pins de troia cents mètres.

Sur quarante-six personnes qui se trouvaient
dans le volsinage, neuf seulement ont été épar-
gnées. Les cadavres forent projetés k plas de
trente mètres. Une femme et trois enfants se
trouvent parmi les morts.

FRIBOUR G
Chronique bulloise

Butté , tl-février iOO-i.
Les Coraulea. — Les cloches. —

Affaires paroissiales.
Le Comité dès Coraules 'de la Gruyère,

nommé par l'assemblée populaire da 18 jan-
vier 1903, a'eat réuni pour la première
fois dimanche dernier â l'Hôtel-de-Ville de
Bulle. D'abord composé de 44 membres ,
ce Comité s'est trouvé plus tard en compter
51, soit 7 de plus ; l'assemblée de dimanche
en a réuni une trentaine. M. Currat, no-
taire, président du Comité d'action créé &
l'occasion des fêtes d'inauguration dn Musée
national, dirige les débats.

Oa entend d'abord en long et intéressant
rapport da Comité d'initiative. BoiB l'on as-
siste à una discussion trèa nourrie entre
partisans d'un poème historique et partisans
a'un poème alpestre proprement dit! Tout
le monde se rallie fc un" genre 'mixte : de
l'histoire dans le poème alpestre ou des
scènes alpestres dans le drame historique.
La difficulté eat de déterminer lea propor-
tions. Finalement, on a désigné une com-
mission spéciale de 9 membres chargée d'é-
tudier la question et de faire rapport au
grand Comité dans une prochaine assem-
blée.

Le projet d'harmonisation dea elochea de
Balte, dont 11 a déjà étô question ici, com-
prend deux phases. Il s'agirait d'abord de la
composition d'une sonnerie proprement dite
comprenant lea BîX clocheB actnelles, anx-
quelles on en ajouterait deux nouvelles, dont
ua bourdon de 3000 kg. ; trois des ancien-
nes cloches seraient refondues. On ajouterait

plus tard fc cette sonnerie un carillon com-
posé d'une série de cloches plua pstiUs.

L'assemblée paroissiale a décidé fc l'una-
nimité , yu le plein succès de la première
souscri ption et les bonnes dispositions de la
population, de procéder, dès maintenant, fc la
réalisation de la première phase du projet ,
soit fc la formation de la sonnerie de huit
cloches. Le Conseil paroissial eat chargé de
mener fc bien cette intéressante entreprise
ponr la fête patronale de eaint Pierre aux
Liens (t" août) 1905.

U eat i remarquer qu'une sonnerie ainsi
composée permet déjà d'obtenir un carillon
d'un très bel effet

•*.
Lea paroissiens de Bulle, réunis. 'en

assemblée générale, out approuvé lea comp-
tes de paroisse de l'exercice 1903 ainsi que le
projet de budget pour 1904. Ces comp tes
accusent pour l'exercice écoulé 8316 fr. 96
aux recettes et 2824 fr. 04 aux dépenses
et par conséquent on boni de 492 fr . 12.
La fortune de la paroisse an 31 décembre
1903 B'élève à 89,237 fr. 62.

Dana lea chi fixes ci- des ms ne sont pu com
pria la fondation de la chapelle de Saint-
Joseph dont la fortune est de 7521 fr. 70,
ni le produit de la souscription en faveur
des cloches qui s'élève déjà fc 13,431 fr., et
dont 8600 fr. ont déjà été versé*. Tout en
étant considérées comme biens paroissiaux,
ces deux fonds font l'objet d'une comptabi-
lité spéciale.

Concerts et spectacles en Carême, — A
l'occasion d'une demande qui nous est faite
et pour prévenir d'antres démarches sembla-
bles, nons croyons devoir faire connaître
que la Liberté, sondeuse de ne pas se
prêter à des abus qui portent atteinte au
caractère dn Carême, se voit obligée de
fermer ses colonnes aux réclames et aux
comptes rendus de concerta on de spectacles
coïncidant ayeç cette période. ' ,..

Vol. — Dans la nnit de vendredi i samedi,
des voleurs ont dévalisé la charcuterie Gobi t ,
fc Guin. Ils ont emporté pour une centaine
de francs de victuailles. Tous deux ont
été arrêtés.

Exposition internationale canine à Bêle. —
Noua apprenons aveo plaisir que M. Paul
de Rœmy, à La Sonnsz, vient d'obtenir it B&le
un Hl* prix pour son chien Saint-Bernard,
âgé de 8 mois.

Ce succès est distant plos encourageant
que c'est la seule prime délivrée dans la
catégorie des chiens jeunes, pourtant trèa
nombreuse.

CORRESPONDANCE
Nous avons reçu la lettre suivante que

nous insérons volontiers :
Immerisét, le f? février 190-1.

Monsieur le Directeur
du Journal La Liberlé, Fribourg.

Monsieur le Directeur ,
La presse sulss*, française et allemande',nous prête beaucoup depuis quel que temps.

Tout ce qui se fait dans l'Eglise, et même hors
de l'Eglise, c'est nous uni le faisons.

Pour ne donner qu'un exemple, depuis quel-
ques Jours » un certain nombre de journaux
Jettent fes ûaats cris 1 propos d'ane feuille
parlant de billets ie ' chemin de f e r  pour le ciel.

Or cette feuille , ou une feuille semblable ,
existe depuis plue de trente ans, et l'Institut
de Bethléem compte à peine huit ans d'existence.

Cest TOUS dire que le dlt institut est absolu-
ment étranger et t linveatlon et aossi k la
publication et à ia propagande de ces petites
feuilles. Toutes ees feuilles incriminées qoi
circulent ne sont pas de nous.¦Nous comptons aor l'obligeance de' Totre
Journal ponr ayertir le public de la tromperie
dont 11 est l'objet. •-;..- ;

Veuilles agréer, Monsieur le Rédacteur, arec
mes remerciements anticipé», l'expression de
mes sentiments très respectueux

P.* M. BARRAI..
Supérieur-de l'Institut de Bethl éem.

¦" ' ?——-—
¦
-. - ' ¦ ¦  ' i

DERNIER COURRIER
Guerre russe-japonai se

L'escadre russe qui attendait des ordres
fc Djibouti fc l'entrée de ln mer Rouge, fait
retour vers l'Earope. Oa aura jogé à Saint-
Péterabourg qu'elle courait le grand risque
d'être battue pat la flotte joponaise avant de
rallier l'escadre de Port-Arthur.

Franco-' "

î De VEclair, cette explication de te pani-
que de Bourse de samedi après midi,.i
Paris :

Hier, le marché & terme s'est écroulé
parce que les banquiers reporteurs ont avisé
leurs clients que, très probablement, ils ne
pourraient pas proroger la plus grande
partie dea positions reportées ; cet avertisse-
ment a produit surtout son effet BUT la
Rente. On sait que, depuis bien longtemps,
depuis la conversion du 3.% %, un énorme
stock de titres est en pension chex les ban-
quiers. On s'est demandé ce qu'il advien-
drait ei ce stock; était rejeté sur le marche.

DERRIÈRES DÉPÊCHES
La gnerre russo-japonaise

H!»-K«>oa,_n février.
Un eorrespondant de guerre mande ce

qui suit :
Par permission spéciale du chef de

l'état-major, J'ai traversé les lignes russes
et visité Por t -Ar thur , qui est fermé a
tous lea civils. Il reBte k peine le 30 %
des habitants et beaucoup partent encore ;
lea trains sont bondés. Toute la presqu'île
du Liaotouog est tranquille ; le chemin
de fer est convenablement gardé. Les
troupes sont en pleine activité dans le
voisinage de Kfntcb&u. Les autorités
ont rendu la situation plus tolérable ft
Port Arthur en fixant le pris des denrées
alimentaires, maia le coflt des autres
marchandises augmente.

Lea Russes continuent à se préparer
en vue du siège ; on envoie du blé et des
meules k Port-Arihur où lea Busses di-
sent qu 'ils sont en mesure de tenir deux
ans. Les autorités et les agents locaux
s'efforcent  de décider lea capitaines de
deux vaisseaux anglais, dont l'équipage
a déserté, à retourner A lord. Un navire
devait partir dim arche avec des réfu-
giée.

Les réparations de navires continuent,
Le Nowik est en cale sèche ; le Cesa
revitch et le Retvisan sont toujours dans
le même état. Les a rma teu r s  disent  que
le port  de Dainy sera dangereux pendant
de longues années, à causa des torpilles
provenant du Yenissei , dont quelques-
unes ont été ent ra Inécs  en pleine mer.

Le Novikrai, journal de Port-Arlpvr,
qui avait été suspendu, ne publie plus
que dea bulletins. La ville est plongée
dana l'obscurité.

On dit que le général Zerlinsky viendra
dans un mois de Sitàt Pétersbourg et
prendra ie commandement en chef.

Le 11' régiment de l'Est sibérien a
quitté Nioutchouang,  le IG* est arrivé, le
17* est A Tacbiicbia. Quand Je 10' sera
près de Kintchou, le 0' à Haitcheng, le
12* à Liao-Lia D g, ils devront entreprendre
simultanément une marche parallèl e vera
le Yalou.

Le général Pflug prépire sérieusement
la défense de la voie ferrée et de la côte
Nord du golfe.

Les autorités militaires russes savent
parfaitement qu'eiiea ne sont paB prêtes
et ellea pressent l'envoi de renforts. On
dit que de l'artillerie, en quantité formi-
dable, sera expédiée. .

L'administrat ion et les fo nctionnaires
de Port Arthur diaent que les japonais-
n'ont débarqué qu'en Corée.

Slmugaï , 22 février 10 h. soir.
Le taotal, pressé par le consul du Ja-

pon , a enjoint a la canonnière ruase
Mandjur de quitter le port dans l'après-
midi avant 5 b. Cet ordre étant resté
Bans effet ) on annonoeque l'escadrille du
Pei-Yang, actuellement à KiaDg-Yin, est
en route pour Shangffl, *flu ae taire exé-
cuter l'ordre du tao-tal et de permettre
aux compagnies japonaises de navigation
S vapeur da reprendre h service enlre le
Japon et Shangsï.

Londres, 82 février.
On télégraphie de Saint-Péterabourg

au Herald : .'-
On affirme, ma'gré les dépêches offi-

cielles suivant lesquelles tout serait calme
en Extrême Orient , que dés engagements
d'avant-postes aurait eu lieu Bur ie Yalou
et qu'à la suite de ces engagements, la
garde àvanôêe russe aurait été obli-
gée de battre en retraite et aurait subi
des pertes considérables, évaluées à
2600 hommes .

De Bource bien informée on affirme
que l'empereur Nicolas est extrêmement
mécontent des incidents qui se sont pro-
driis dnns la nuit du 8 au 9 à Port-
Arthur , pendant l'attaque dea torpilleura
japonais .  Il aurait ordonné une enquête
minutieuse. Des rumeurs pers is tantes
courent au sujet de l'amiral Alexeief, qui
ne réaliserait paa les espérances placées
en lui. ' '

' Lundre» , 22 février.
On télégraphie de Saint Péterebourg

au Herodd : Le transport des troupes
aur le théâtre de la^guerre est beaucoup
plus long qu'on n'avait pensé. Oa espérait
pouvoir envoyer en [moyenne 7000 hom-
mea pat jour , maia le chiffre est tombé
ft" 3000, ensuite de causea imprévues.

Iiondres, 22 février.
Ce Times reçoit une dépêche disant

que l'escadre russe de Vladivostock sem-
ble avoir de nouveau quitté ce port , pro-
bablement pour couper les câbles télégra-
phiques japonais.

Berlin, 23 février,
Dimanche après midi, des manif esta-

tions ant i  rus ses se sont produites dans
une assemblée publique convoquée par

"lea aocitUstes polonais.

Londres, 22 février.
On télégraphie de Tien-Tsin au Stan-

dard qu'une bande de 600 brigands a
atUqué un poste russe â Foutcheou.

LondreH, 22 février.
Suivant un télégramme de .Saoul à la

Daily Mail, les ministres de Grande-
Bretagne et des Etats-Unis B'occupen
de faire transporter les femmes et les
enfants de Piong-Yang et de Ouidju à
Séoul. On peut considérer comme assurée
la situation des étrangers dans le Nord
du psya.

Paria, 22 février.
Le Matin reçoit de Kharbin une infor-

mation disant que le général VolkofT, qui
doit commander l'armée de soutien de
Kharbin et garder la ligne de Mongolie,
est arrivé avec un général du génie.
Tous deux ont passé en revue IeB régi-
ments, auxquels  ils ont adressé des
allocutions enflammées.

La moitié de la Hotte japonaise est
occupée à surveiller et i protéger 1er
opérations de débarquement en Corée ;
l'autre moitié est k la recherche de l'es-
cadre russe de Vladivostock.

Des voyageurs arrivés de Port-Arthur
disent que tout est calme dans cette ville.
L'amiral Stark , rappelé, sera remplacé
par l'amiral Makarew. Le Retvisan est
toujoura immobilisé.

Tokio, 22 février.
Au ministère de la marine on n'ajoute

aucune créance à la nouvelle qu'une
escadre russe a fait son apparition sur la
côte occidentale de l'Ile de Yeso ; on dé-
clare , au contraire, que l'escadre russe
doit aetrouverencoredevant Vladivostock.

Bmlat-Vêtmmhoarg, 22 terrier.
D'après des informations reçues de

Petro Alexandrowsk (Turkestan russe),
en date du 18, la fonte énorme de masses
de glaces a provoqué le debordement .de
l'Amou-Daria. Lea environs . de la ville
sont submergés; un grand nombre d'habi-
tations sont détruites, de grandes quan-
tités de bétail ont péri, la ligne télé-
graphique est interrompue. L'inondation
a causé la mort d'un certain nombre de
pertonnes.

Le Cap, 22 février.
Le nouveau cabinet est constitué, avec

le Dr J ameson  comme premier mioiatre,
sans portefeuille, et M. Sampson comme
attorney général.

Cheikh (Somaliland). 21 février.
Le général Eggerton est parti pour

Berbera aveo son état-major.
Iiondres , 22 février.

On télégraphie de Tanger au Times
que lea tribua du Sud ont attaqué, pillé
et brûlé les résidences officielles {de leurs
gouverneurs et ont chassé lea fonction-
naires. L'anarchie augmente dana tout
le aud du Maroc.

Berne, 22 février.
Une assemblée convoquée par let di iï j

rentes organisations révolutionnaires rus
ses et ft laquelle 400 étudiants et étu-
diantes russes environ ont pris part , a
adopté ft l'unanimité une résolution disant
que la guerre avec le Japon est une der
nière tentative de l'autocratie russe pour
porter rewèle aix dissensions intérieures
par une guerre avec l'étraoger.

Lau aanne , 22 février.
Les débats de l'affaire Back-Cantenod

ont commencé aujourd'hui deVittt la Cour
pénale fédérale. La Cour est composée de
MM. les juges fédéraux Monnier, prési-
dent , Klauséo, Soldati, Jmger et Merz.
M. Kronauer , procureur général de la
Confédération , occupe lo siège du minis-
tère public.

Les accusés, MM. B :ck et Cantenod ,
sont présents : M. Beck assisté par M.
l'avocat Feigenwinter, de Bâle, M. Gtn
tenod par M. l'avocat Girod , de Fribourg.
M. Dubuit , de Lausanne, représente la
Confédération, partie civile.

Les débats ont lieu en fraeçais , mais
les parties intéressées pourront s'expri-
mer dans leur langue.

L'audience est ouverte ft 9 heurea.
Après  lecture des onclusions de l'acte

d'accusation renvoyant les prévenus de-
vant la Cour pour contravention ft la loi
fédérale sur les douanes, en - ce sens
qu 'ils auraient déclaré comme effets usa
gés des meubles appartenant ft un insti-
tut de jeunes filles dirigé par les Filles
de Marie, à Long-le Sauloier, et réclamé,
de co chef , la franchise de douane, le
président passe à l'interrogatoire de
M. Cantenod, Edmond, 55 ans , ingé-
nieur, directeur de salines à Montaigut
(France).

M. Cantenod déclare que les meubles
en question lui appartiennent, qu 'il les a
acquis en janvier 1903, de M*' Abadie,
supérieure de l'institut des Filles de
Marie, et lui a versé le montant. Devenu
propriétaire du dit établissement, il rô-
solut de le transporter en Suisse et
loua dans ce but , une maison à Mariazell,
prèa Suraâe.
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Conditions atmosphériques en Europe :
Le centra de la dépression atmosphérique se

t r o u v e  a u j o u r d ' h u i  en .Vorvège, et la dépres-
sion semble vou lo i r  s'étendre rapidement Ters
le Sad. Sar toute l'Europe soufflent des vents
assez forts dn S -V."., et le ciel est couvert. En
Frauce, des pluies ; dana la région des AlpM les
pluies ont cessé.

T»mps probable dans la 8uissa cccldentaltt :
Naageux i Tariable, arènes de nouveau.

D. PLANCHEREL , gérant.

Monsieur et Madame Claude Baffiear ,
Monsieur Aloyse Ruffieux , comptable, à Fri-
boarg, Madame et Monsieur Aloyse Dreyer-
Ruffieux , k Berne, Mademoiselle Charlotte
Rnffieoz , à Fribourg, ont la profonde don-
lenr de faire part a leurs parents, amis et
connaissances de la perte douloureuse de
lenr bien-aimée fllle et sœur

Mademoiselle Marie RUFFIEUX
décédée, le 20 courant, k l'âge de 26 ans,
après nne longue et pénible maladie, munie
des secours de la religion.

L'enterrement aura lien le mardi 23 cou-
rant. Domicile mortuaire, 98, Rue Zœhringen.
Départ du convoi ponr l'église Saint-
Nicolas à 8 y ± h. Office à 8 y3 h. suivi de
l'inhumation.

Cet avis tient iietr de lettre de faire part
it. i. r*.

Visible amélioration quotidienne
JJ est àèiespèrsnl, découragaot ponr les pareDts

de Toir leur (ufinl constamment tourmenté par le
mal qui ajaot sorg l d'ane cause, en apparence
faliïe , se développe de plus eo plus et , ea dè pH des
meilleurs soins , miae la constitution autrefois si
forte de lenr petit chéri. 11 existe cependant ,
parmi tant de pré parations inefficaces , un remède
qui lui , au contraire , guérit promptement et sûre-
ment les enfants en semblable cas : c'est l'Emnl-
sioa Scolt. Il n'j  a pas en eflet ieaucoup de remè-
des qui , comme l'Ëmulsion Scolt , jonissent d'an
renom unlrersel et de l'approbation de tout le
corps médical ; cela tient à ce que l'BmuIaioa
Scott est compote-; d'Ingrédients de premier choiï
et que , par conséquent , elle agit toujoura arec
succès.
Uub . prèa Sirnach iThurgovie), 28 juillet i902.r Notre petilBd-

^3̂ 55- ^ 
wln était perpé-

/ Ŝ *̂ ^̂ *̂\ lue"eB"nl lrou"4i-'-ŝ ^>3  ̂ blé par nn mao-
ri 

^ 
vais rhume et

BJ J a s o u f f r a i t  aussi
wf ^-n, fii- ..9 d'une opiniâtre
fS CSM M»* W éruption de sacg;

Xi kyp p ' tions ne iaijsaleat
\ i 'ja" J aucan repos à
\V — / notre enfant et

-̂ ĵ- >>—rt]âiy_-^_ empêchaient
^ 

sa
_^?*^y > /T^ v^ŝ »̂ . crolf.sance. Nous

lui tintes prendr«
alors de l'Eoiiï*
sion Scott et à
notre grande joie,
nona T I OICS une
sensible amillo-
ralioa se mani-
f e s t e r  c h a q u e
jour , de sorte que

bientôt notre enfant lot gnèri ; bien qu'igè d un
an seulement , II marche facilement . H a récria
force cl santé ; le rhume et l'éruption ont disparu.
. loltaa Slahl.

L'Ëmulsion Scott renferme le meilleur médica-
ment aliment qui ait jamais été dêcoutert, l'huile
de foie de morue, qu 'elle présente sous uae forme
agréable au palais et très légère à l'eilomae. L'E-
mulilon Scolt, dont les bjpop hosphites de chaux
et de soude rehaussent grandement la v a l e u r
curathe, enrichit le sang, augmente l'app étit, ren-
force les nerf» et régularise la digestion ; c'est
pour cela que l'Ëmulsion Scott active aussi rapi-
dement le retour de la vitalité, dea forces. La pre-
mière dose d'Emulston Scott eat le premier pas
vers la santé qu 'elle renj bientôt parfaite ei pré-
serve de toute nouvelle maladie.

L'EmolsIon Scott est vendue dans toutes les
pharmacie8 ; chaque flacon doit porter la marque
de fabrique : ( Le pécheur tenant sur son épaule
unc grosse morue ». Pour recevoir franco un
échantillon, mentionner ce journal en adressant
9 fr. 60 de timbres à Meilleure Scott et Boiroe,
Ltd., Chiasso (Tessin.)



 ̂Foulard-Soie
Demandez les échantillons de nos Soieries Noa

veau tés de printemps et d'été.
Spécialités : Foulards imprimés, Sole écrue

Hessallnes. Loalslues, Broderie suisse, etc
pour robsa et blocses , k pirUr de 1 fr 10 le mètre.

Nous vendons directement aux particuliers et en
voyons k domicile, franco de port , lea étoiles choisies

Schweizer & Cio, Lucerne K74
Exportation de Soieries 56i

Quelques apprentis
seraient engagés, sous de favorables conditions, i 453-228

l'Ecole de Vannerie et fabriqne de menbles en joncj
A. PRIBOURG

Enseignement théorique et pratique complet a.veo application du
dessin. Pour renseignements, s'adresser k la D i r e c t i o n .

Confiserie-Pâtisserie Alb. Krachbelz S
PLACE DU TILLEUL g

METS DU CARÊME g
Rameqatas na fromage et & la crème £?

Petits pâtés aax poissons IM
Gâteaux divers poar carême M

Se recommande, A. KRALCHBELZ, HT
H669F £07 suce, de B. Brun. M

Avis & recommandation
Le soussigné avise l'honorable public et ses amis de la ville et de

la catapaga» qu'il a repvs, dès le il îèviier, le

Café-Brasserie de la Sctoeizerhalle
A FRIBOURG

Par un service prompt et soigné, il a'elïorcera de mériter la
confiance du public. H685P 635

Maurice Zavallone-Sallln.

©redit gravi™
Escompte d'effets de commerce i minimum i %, sans

commission.
Avanc f i  sur billets avec nantissement de titres i

minimum 4 V» %. sans commission.
Ouverture de crédits en compte courant sur hypothè-

que ou nantissement de titres : minimum 4 %, avec commission la
plus favorable de Vl %• (Conditions spéciales pour Communes,
Sociétés agricoles, d'éievago, laiterie , «tel.

Avances sar billets et oavertare de crédits avec
cautionnement.

Encaissement de tous coupons. — Encaissement,
délivrance de chèques sur tous pays. — Echange de
billets étrangers. — Achat et vente d'actions, obli-
gations.

Garde de titres, avec ou sans gérance, contre récépissés
nominatifs. La gérance comporte gratuité d'encaissement des cou-
pons, revenus, titres échus, et de surveillance des tirages. La
commission de garde eat de 60 centimes par milla fra ues de capital
et par an, soit de 6 franc» , ponr un dépôt de 10,000 francs, et, au
minimum de 2 francs par dépôt d'une valeur inférieure k 4000 franca.

Location de compartiments daus les coffres des
caveaux.

BuUe, le 4 février 1931. HS4B 503-25T
LA DIRECTION. 1

,| ng p j v̂ m|j |p H ZKlAg^nJUO IlIÏBCfrSUH-MRâ CÏ.O JEWg^SBïIRâw
â _ j 101 ! I l  'H I ' Arriére-neveu des feu Iiuigi et Giuseppe BRAKCA, de Milan
* J" llp IP Wm A ' Ui 1 1  —^^ *~t& **XGillGXXX' -A-I> É32Bt.|;TIH' clu moiicle ZZ L
§• -•• ] || *» i l - '' I ' .! \- ': j Ûl̂ -^ [ ] liaison : Boarinl & C», Mendrisio (Tessin)
jg E23 i*£SiM ï-3 E3 E3 %£i3 Bsàœî» Wm getll concessionnaire pour le canton de Fribourg : M. Dominique Reoanatlnl, & Zarich III. - 

DRAPS POUR HABILLEMENTS
Nous mettons en vente, à partir de ce jonr, au N° 43 de lft riie de Lausanne

Une certaine quantité de draps de fabrication suisse pour vêtements d'hommes et garçons ;
d'une solidité incontestable, seront vendus très avantageusement. >

pdf Nous invitons notre grande clientèle à venir s'en rendre compte
Fribourg viMbia 1>E PARIS FrUbourg

A louer, dans une rue bien
fréquentée, uue grande et belle

cliambre meublée
située au soleil.

Adresser lea offrea à l'agenco
de publicité Baasenstein tt Vo-
gler , Fribourg, s. H616F 666

A vendre, pour causa deBantô,
trois H115P 587

étalons
5rimes, l'nn ftgé de 8 ans, denx

e 8 ana, race du Jura. S'adres-
ser ft Troulllat-Préiat, ft
Coeuve, préi Porrentruy.

A LOTIER
aux environs de la ville, joli

Café-Brasserie
avec jardin , jeu de quille, belle
situation. Entrée ft volonté.

S'adres. ft Elle Gobet, mar-
chand de vins, rue de Bo-
mont. H631F 570

OCCASION
A vendre Hc785Y 539

un snperbe fox-terrier
(mile) 1 '..'» an , issu de parents
primés de 14 premier** prix.

S'adresser ft BI. R. Schwab,
rue des Al pes , 16, Fri-
boura.

Café-Restaurant
Pour circonstances de famille,

on offre & remettre un
café restaurant do 1" ordre, dana
uue ville du canton de Vaud.
S'adresser par écrit, sous chiffrée
O20329L ft l'agence Haasenstein
et Vogler, Lausanne. 656

A vendre, daoa une jolie ville
des borde du Lac Léman, 4 pro-
ximité immédiate de la ville et
de la gare.

une maison
de denx appartements de troia
chambres et une cuisine, chacun
avec dépendances. Jardin , oau
et gaz. Belle vuo. Situation by-
g;caique. Prix : 85.000 fr. S'a-
dresser par éarit , sous chiffres
ES0931L, ft Haasenstein et Vo-
gler, à Lausanne. 655

W JEUNE DO MM
brave, trouverait place pour
de suite chez un petit agriculteur.
Bon gage Bonne occasion d'ap-
prendre la laDgue allemande.

Adresser les offres tous chiffres
H725K ft l'agence de publicité
Baatenstein et Vogler ,Friboarg.

ON DEMANDE
une bonne sommelière
sachant les deux langues. Bon
gage. Ecrire EOIS chiftresAlSSlB
poate restante, Fribourg.

Taches de rousseur
disparaissent rapidement pat
l'emploi du lait antéphélique ;
1 f r .  50 le flacon , cnez Mil.
Jambe, pharm., Chàtel-Saint
Denis ; Gavin , pharm., Bulie.

Pâturage à poulains
Le Syndicat chevalin de la Veveyse prendrait des poulains en

estivage, dans son pâturage des Alpettes , ft dea conditions très
avanUgeusss. H718F 650 323

Pour inscriptions et renEeignemfnt» , e'edreeser an secrétaire
soussigné Emile Monnard, Attalens.

A VENDRE
soua de tré> favorables conditions

la boulangerie N° 29
rue de Lausanne, prés de l'Hôtel de l'Autruche, plus

LES Z>EXJX TV1A.ISOIVS
N° 25 et 2P> rue de la Samaritaine, contenant magasin et] surtout
use tannais , q¦- i pourrait tire d'un granl rapport.

Adr. ft M. François Beicblen, agent d'affaires, rue Saint-
Pierre, No «8, Fribourg. HP29F 579

Pendant ls km
HOHUB SiLÊB & DÊSiLÊB

Stockf isch prêt à c u l r o

G0DFISCH
Thon au détail ct en boites

Sardines , depuis S0 cent, la boit»
GRAND CHOIX DE CONSERVES

Harenjs Bismark et Rollmops
Haren&s tumit et blancs
ANCHOIS

M8 Chex :

Ch' Guidi-Richara
PBIB0DBS

Cigares. Tabac
200 Vevey coarts, p. bleus 190
200 Rio granda paq. do 10 2.45
2C0 Flora Brésil 3.1 ô
2C0 Alpenrosen — Edelweiss 8 4>
Uti BrUiago, vér. Chiuro 3.S5
100 A ':!. - nands , pet m Ans i 0)
100 Herzog C ns a 5 2.95
100 Sumatra ft 10 4.80
1(10 Havana extra & 12 6.90
5 kg. Tabac,coup, fine 1 85et 2.25
5 » 1 feuil.finésS.40otS.90
5 » » sntfin 4.90et5;50
Allumettes soufrées, marque

couronne , cais k SOO gr. b. 6.40
L&nter&e élwtr. d. pothe 2X0
Batteries de rechange — .70

A chaqae envoi joli cadeau
Winl$er, dépôt de fabr., Boswyl.

L'anénile
Les vices du sang

et toutes lea maladies
Îu'ils occasionnent, telles qoe :
a chlorose, le manque

d'appétit, les scrofules,
les feux et boutons au vi-
sage et sur le corps, le
rachitisme chez les en
faut», etc.. sont radicale-
mont guéris par l'emploi
d«a . .
RÉGÉXÉRàTEUR DU SANS

Si»} dtjMlit, tep «l TOUtitSMt
préparé par A. FeHsenmayer,
pharmacien, 4 Delémont.

D'un goût très agréable, il
remplace avantagruge -
ment l'Huile de rôle de
morue, étant beaucoup plus
efficace.

So trouve : A Fribourg -.Phar-
macie Schmidt. Orand'-
Rae. — A Bulle : pharmacie
David, au prix de 5 fr. lelit.,
3 fr. le Va lit. et 1 .OO le flacon.

N.-B. — Lire attentivement
l'imprimé qui accompagne 1e
flason. 12300J 3656

80(gnez vo»
cheveux

aveo

JAVOL
,«-'V**yV U reine de

V~"^ *̂*» toutes les
\ eaux

^* capillaire*
Un moyen préventif de tout

premier ordre contre la calvitie.
« fl avol B conserve, fortifie,

embellit et régénère la chevelure
lea hommes, femmes et enfants .

Prix : 3 fr. 50 H1242Q 613
A. Miva az, coiffeur, 8g, rue de

Lausanne ; Charles Lapp, dro-
guerie, Fribourg.

(Venta en ara; lt. Wirz-Lœw, Bâle)

A V31TDR,31
ft Fribourg, au Pré de l'Etang
Pré d'Alt)

une maison neuve
comprenant trois logements avec
caves, galetas, buanderie. Eau
dans la maiion. Rapport assuré.

S'adresaer au notaire Fasel.
ft Tavel. HM5F317

A VENDRE
Aux environs de Fribourg, une

Joli© propriété
grange, écurie, granl jardin el
trois poses de terre.

S'adresser, par écrit, sous chif-
fres H689F ft l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg. 633-3U

A VENDRE
Au centre d'un grand village

une ." ¦

in uu in
boulangerie bien acha-
landée. Facilité de payement.

Adrassar les bïfré», par écrit,
BOUS chiffres H688F ft l'agence
de publicité Baasens te in  et Vo-
ûter, f riboura: 632-313

3 

Avantages
sont offerts grâce ft
mes achats en gros,
ce qui augmente cha
que année la vente
de mea chaussures :

1° la bonne qualltA
8° la bonne fsyon
3° le bas prix

p»r exemp le : N«» Frs.
S3s!!s», iMt_i,fesr

ottvriKi, clou es 40/48 6 50
SoaUera i lacer

peur rr.ci5lcu.-s ,
solides cloués,
crocheta 40/48 8.-

Emlltrs da dtaan-
cha i lacer , av.
bonts solides
et élégants p
messieurs 10/48 8.50

Bouliers, solides,
clouèspourda-
mea 8<5/43 5 50

Ssalleii de dlmic- ""> '• ;
cha i lacer,aveo
bouts solid. ct
é'ég. p. dîmes 36/42 8.50

Bottine» diâlman-
cheaélaaiique ,
so'id. et .'A?g ,
pour dames 36/42 6.80

Bouliers d'anfasti - -
(liaiconsei fil-
les), sol. -•  29A9 8 50

Souliers d'anfasta
(gai ç }ns et fil-
les), sol. 30/35 4 50

Grud ehoixde th-.s::u â to» ,;:_ ¦:.»
D'innombrables lettres

de remerciement;, conata
tint la satlsiactlon de ma
clientèle et provenant de
toutes lea contrées de la
SuUse et de l'étranger,
sont k la disposition de
tout Je monde. «¦••*.¦

J'ai poar principe de ne
paa tenir de la mauvaise
marchandise , comme OD
en offre souvent aoua dea
noms fallacieux. Garantie
Sourchaque paire Echange

omêdiat et franco. Prtx-
courant avec plm de 300II-
lustraiiocs iranoo et gratis .

Roâ. Hirt, Lenzbonrg
U plus udtltl tl 11 plu f ri: 11 Elisu

d'expédition de illustres dt lt Saisse

un joli logement dé 3 chambrea,
cnieine, cave, galetas et eau ,
pour le 25 mars.

S'adresser i l'agence de publi-
cité Baasenstein et Vogler, Fri-
bourg, nous R711P. ¦ Ô49

JEUNE DOUME
88 ana, lustrait* parlant
français, allemand. Ita-
lien, désirant changer de
place , cherché emploi
connue commis, corres-
pondant, voyageur, etc.

Adresser les ofirea k l'agence
de publicité Baasenstein et Vo-
gler, Fribourg s.H7J0p. «47

MISES PUBLIQUES
Le lundi ISO février , W sera, offert tn vente, aon» de favorable»

conditions, l'Immeuble portant le N° 8 de la rue de Bo-
mont, à Frlbouri;, appartenant 4 F. y toi .idi.

Les mises auront lieu , & 2 heurea du Jonr, au restaurant de
Tivoli.

Pour visiter, s'adresser 8, rue de Romont.
Pour tout autre renseignement, k n. le notaire Mlchand.

H554F 531 L'exposant : F. Stœckll.

f -- f / '' INVBNTE EN 1847. ^^^^

L'EMPLÂTRE POREUX

eat sa remôde uidacrsel pour U!"mal no do» (el Cliquent  cbez lel
| femme»). 11 soulage Immédiatement. Inestimable pour '

~\ INFLUENZA, F" &àRHUMATISMES , _W '
RHUMES / f  ©\

TOUX, /f t  *-Vv
FAIBLESSE DE J£ à̂&?POITRINE, 4̂̂ *̂ )—.
FAIBLESSE OE ^PS^ -̂DOS, LUMBAGO, 14T- ** . t»
SCMT^UE,^.- JL * Mr

¦ PourkadooltundunjU, ^"f,*!!?" T* .-il éP'ul"' *u »
¦ rein», la faiUtsw du ios, Imitation» nota »¦ ullran. ou pour
H l'oapllaMltojlWlhM «Innâorou»»». lt. mi.ii, U nui™ da I
H comme il «>l Sxuil ci. _ , ¦ *-mU-st , le nul aux nied^ I
¦ -letssK. A^pliouor I em- Exljjor . c.upc, Umfl. iirc ,le L. forme |¦ pU.re AVK«Ï S, OU Von Ja maPOUC « tt««fcw «««««i « aw*. I
A BDlUdouleUr. ¦ a 9. ¦ . "*"" ' "" '* rame.Ooulou- 1
«" -«—«r. 

A t f f C O C h  S ""-'"-°lnme '"ocln-'cî leau^J

Ezamfins i'apprealis
de commerco et de banque

A FRlISOUttG
La Commission locale chargés d'organiser lei examens

d'apprentis de commerce et de banque a l'honneur d'informer
les candidats que les examens auront lieu iuardi 19 ct
mercredi 2© avril prochain, à Fribourg.

Ces examens sont olflciela et organisés par l'Oiilco central
des apprentissages et par la section de Fribourg de la Société
suisse àes commerçants. Ils sont gratuits et peuvent être
subis par tous les jeunes gens ayant terminé leur apprentis-
sage, ou fait un stage de deux ans au moins. Nous invitons
MM. les patrons de bien vouloir seconder nos eil' ir ts  en
encourageant  leurs apprentis a' subir les examens^ Le délai
d' inscri ption est fixé au 15 mars. Pour renseigoemenls,
inscriptions et programmes, s'adresser au Musée indus-
triel, à Fribourg, ou à M. l'aul Alenond, président
de la Commission locale. Les candidats déjà inscrits n'ont
pas besoin de demander une nouvelle inscription.

H?2O? .651-323 " " ' l u  Comf Msslbn locale.

Wetli et Trachsler, Wé en IBSB)
atelier dlMsterie et tapisserie

Installation dlntérieors, grand choix d'étoffes ponr sièges et décor*.
Demandez croquis, photos, devis. E1003Y 657

Vente de vin du Vully
L'Admlolalratlon des rigaos et âomlanes met en veato la récolte

de 1903 des vignes de l'Etat, au "Vully:.- .' .'." .".,'- ., '
Cave de Motier, vase N» 1, 3800 litres approximativement

> » ». > 6. .700 ;- »" . »
Adresser les offres jusqu'au G mars, k 6 heures da soir, k

M. tVl.julU»., admiul&ts9.tèur, i Friboarg. ' ffm? 65Î

A VENDRE
Le Château de Cronay

Belle propriété, slae & S km. d'Yverdon, comprenant
ancien manoir très bien conservé et domaine de
rapport aveo bâtiments d'exploitation. — Près d'énorme
production, champs et forêts, superucie totale de 81 hectares.

Pour traiter ou pour visiter, s'adreiser k A. «fayet, gérant, i
OifO , snr-Qrandapn. H20882 L629

garçons ; ces draps


